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La situation actuelle sur le mont Athos.
L e  fo yer de culture hellénique le  plus im portant 

en M acédoine, fut depuis le com m encem ent du m oyen- 
â g e  jusq u ’à  nos jours, le m ont A th os, ou com m e on 
l'ap p elle  gén éralem en t, le M o n t - S a c r é .  M al­
heureusem ent, les rivalités acharnées, / d’ordre e c c lé ­
siastique et national, qui b ou leversen t la M acédoine, 
depuis trente ans, n ’ont pas ép a rgn é  non plus ce 
•centre, quoique son histoire et sa mission eussent dû 
le tenir en dehors des atteintes des passions politiques.

L a  péninsule chalcid ique tout entière, qui ren ­
ferm e le  m ont A th o s  à son extrém ité  orientale, a 
toujours été, au point de vu e  linguistique, un territoire 
purem ent g rec . L e s  villes de Sanes, D ios, O loph ys- 
sos, A cro th o os, T h ysso s et C leonae n ’ont jam ais com pté 
d ’élém ents étran gers à  la race  hellénique. L e  m ont 
A th os, form é d ’une lon gu e chaîne de collines ayan t 
une superficie d ’environ 385 kilom ètres carrés, était, 
depuis le  X e siècle, une sorte de r é p u b l i q u e  
m o n a c a l e  presq ue indépendante, dont la  consti­
tution p résen te un m élan ge curieux de th éocratie  et 
de dém ocratie  ecclésiastique. L es d eux péninsules 
parallè les de Sithon ia et de P alèn e  dépendaient du 
M ont-Sacré dans une certain e m esure, car  une gran d e 
partie de leur territoire apparten ait au m onastère d ’A th os. 
C ette  situation s ’est con servée jusqu ’à nos jours.

L e s  m o n a s t è r e s ,  i n d é p e n d a n t s  à l ’ o r i ­
g i n e ,  étaient au nom bre de v in gt, qui jouissaient du


